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Resu lts of a fruit crop d iversification experiment conducted on Reunion island. 
Abstract - Introduction. In the eastern and north-eastern highlands region of the Reunion 
island, the profitabil ity of the sugar cane, the island's main agricultural product ,  is sometimes 
low. With the survival of the farms depending on crop diversification, various local govern­
ment bodies started an experimental on farm program (Pexp) in 1992 .  This program was per­
formed on an actual farm. I ts objective was to develop, then diffuse technical and economic 
references for innovative diversification crops adapted to the region. Materials and methods . 
Pexp is supervised by a committee of local partners of different origin. In the field, the pro­
ducers are to follow the on-farm tria ls .  For each species experimented on - the straw­
berry-guava , the palm trees, and the passiflora - the studies performed were intended to 
develop technical and economic references on a farming scale ,  to increase the knowledge 
available , and to describe the agricultural and economic environment of the region these crops 
were chosen for. Results and discussion. A chart for analysis using the technical and finan­
cial criteria related to these three crops has been developed. The strawbeny-guava and the palm 
trees, which are well adapted to the ecologic conditions and the farming methods used in the 
studied area ,  showed certain weaknesses which required particular attention . The significant 
results obtained have a direct impact on the production costs and/or the quality of the prod­
ucts . For this innovative program to succeed, a widespread application by the producers is cru­
cial . Several factors which either slow down or speed up this program have been identified. 
Conclusion. In addition to the technical solution provided for the diversification issue ,  it is 
also necessary to take into account the human, economic, and institutional environment to fur­
ther the Pexp program and carry it through. (© Elsevier, Paris) 
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Resu ltats d 'une act ion de d iversif icat ion fruit iere menee a l 'ile de la Reun ion .  
Resume - Introduction. Dans la region des " Hauts " de  ! 'est et du nord-est de  l 'ile de  l a  
Reunion, la canne a sucre , production principale, est parfois de  foible rentabilite . La  survie des 
exploitations etant alors liee a la diversification des cultures, les autorites locales ont demarre , 
en 1 992 ,  un programme d'experimentation (Pexp) en milieu reel afin d'elaborer puis de dif­
fuser des references techniques et economiques pour des cultures de diversification innovantes 
adaptees a la zone . Materiel et methodes . Le Pexp fonctionne avec un comite de pilotage 
impliquant des partenaires locaux d'origine diverse .  Sur le terrain, les agriculteurs sont res­
ponsables du suivi des essais implantes sur leur exploitation. Pour chacune des especes expe­
rimentees - goyavier-fraise , palmistes et passiflores -, les etudes ont vise ! 'acquisition de refe­
rences techniques et economiques a l ' echel le de la parcelle ,  l ' approfondissement des 
connaissances disponibles et la caracterisation de l 'environnement agricole et economique de 
la zone prevue pour ces cultures . Resultats et discussion. Une grille d'analyse portant sur 
des criteres techniques, financiers et relatifs a chacune des trois filieres de production concer­
nees a ete elaboree . Le goyavier-fraise et les palmistes ,  bien adaptes aux conditions ecolo­
giques et aux structures d'exploitation de la region d'etude , ont montre certains points foibles 
qui ont ete plus particulierement etudies . Les resultats s ignificatifs obtenus ont des repercus­
sions directes sur les coCns de production ou la qualite des produits . Cependant, le probleme 
de la diffusion de ! ' innovation et de son appropriation par les agriculteurs est crucial pour la 
reussite de ! 'operation entreprise .  Divers facteurs agissant comme freins ou leviers sur ces 
etapes ont ete identifies. Conclusion. En plus de la reponse technique qui a ete donnee au 
probleme de diversification, ii est necessaire de considerer l 'environnement humain, econo­
mique et institutionnel pour favoriser la reussite du Pexp entrepris e t  le mener a son terme. 
(© Elsevier, Paris) 
Reunion / Psidium cattleianum I Acanthophoenix crinita I Dictyosperma album I 
Passiflora I tropiques humides / diversification / experimentation au champ / innovation 
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par le C i rad-Flhor 
et des partenai res 
du developpement [chambre 
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l 'economie fru i t iere legumiere 
et horticole (Armeflhor)] ; 
ii beneficie du soutien financier 
des col lectivites locales 
(departement, region) , 
de l ' Etat et de ! 'Eu rope. 

F. Normand 

1 .  i ntroduct ion 

A ! "tie de la Reunion le terme des " Hauts ,, 
clesigne certaines zones cralt i tude caracteri­
sees par de  fortes contra intes na tu re l les  
(pente , pluie ,  temperature, etc . ) ,  accusant 
un  fort retard de  developpement econo­
mique par rapport a cl " autres regions plus 
favorisees de  l "tle .  Pour  ce la , e l les  sonr 
consiclerees actuellement comme Jes zones 
a clevelopper en priorite . Se Ion Jes contra in­
tes et Jes problemes specifiques rencontres ,  
trois regions classees comme " Hauts , ,  sont 
cl istinguees : Jes Hauts de l 'ouest ,  du sucl et 
de rest/nord-est .  

Les Haut s  de ! 'est et du norcl-est de nle 
s ·etendent ,  a part ir cl \1ne certaine alt i tude ,  
sur Jes  communes de Sainte-Marie a Sa inte­
Rose et representent 50  500 ha, dont un peu 
plus de 6 OOO ha de surface agricole uti le 
( SAU ) .  I ls sont ca racterises par  un  cl imat 
tropical tres humide de moyenne alt i tude 
Jes sols a fortes pentes sont constitues chm­
dosols clesatures et sou vent perhydrates [ l l .  
Les exploitations agricoles ( 1  244 e n  1 989) ,  
sont de type famil ia l  ; leur ta i l le ,  de 4 , 9  ha 
en moyenne, est moclesre et leur su rface a 
tendance a augmenter du fa ir de la cl ispari­
t ion des un ites Jes plus pet i tes .  Le fa ire­
valoir d i rect est predominant .  La produc­
t ion principale est la canne a sucre (82  % 
de la SAU) ,  mais ,  sur des terres de qua lite 
tres moyenne. non mecanisables et souvent 
isolees par manque de  routes correctes . 
cette culture est ,1 la l imite cle la rentabil ite . 
La survie des exploitations est a lors l iee ,1 
un processus de d iversification partiel le ou 
totale des cultures [2] . Cepenclant ,  les condi­
tions ecologiques l imitent Jes possibil ites de 
choix car  rexploitar ion des especes fru i­
rieres tracl it ionnelles relies que la banane.  
rananas .  le l i tchi  ou Jes agrumes se trou­
vent confrontees a des problemes non ren­
contres clans des zones plus favorables a 
leur culture ; el les ont clone un handicap 
econornique .  

Ce constat a condui t  le Commissariat ,1 
ramenagement des 1-lauts ,1 clemarrer. en 
1 992 .  un programme c1 ·experimentation 1 en 
mi l ieu reel dont  l ' ob ject i f  pr inc ipa l  est 
d ' abord t · e l aborat ion de  references tech­
niques et economiques pour des cultu res 
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de diversification innovantes , aclaptees a la  
zone , pu is  la d iffusion des  resultats vulga­
risables .  Plus globalement,  cette operation 
entre clans une entreprise plus vaste visant 
,1 amel iorer Jes revenus et Jes conditions de 
vie des agriculteurs des Hauts et a l imiter 
leur exocle vers Jes vil les c6tieres , afin de 
reequ il ibrer Jes ressources des Hauts et des 
Bas de J "i'le de la Reunion . 

2 .  materiel et methodes 

2.1. fonctionnement du programme 

Le programme d ' exper imentat ion est 
encacl re par un comite de pi lotage consti­
tue des representants du cleveloppernent, 
de la recherche,  de la formation et de l ' ame­
nagernent, a insi que des financiers et des 
agriculteurs impliques par Jes essais mis en 
place . Ce comite, qui se reunit au mains 
une fois par an, cl iscute et val icle Jes resul­
tats et Jes orientations . Cest un groupe de 
d iscussion et de concertation entre Jes d if­
ferents acteurs part ic ipant au cleveloppe­
ment de la zone cl 'etucle .  I I  est ouvert ,  et ,  
selon Jes themes aborcles ,  des intervenants 
peuvent etre ponctuellement invites .  

Su r  le terr a i n ,  Jes agricu l teurs qu i  
accue i l lent des parcel les experimenta les 
sont fortement impliques : i ls sont respon­
sables du suivi des essais implantes sur leur 
exploitation [3] . Cette clernarche permet de 
d iscuter frequemment avec eux de la per­
ception qu · i Js ont des cultures innovantes 
restees et  des problemes concrets qu · i l s  
rencontrent , notamment pour  le partage du 
temps avec Jes  autres travaux de 1 · exploita­
tion et pour la commercial isat ion.  

Un partenariat institutionnel s ·est cleve­
loppe avec Jes organismes intervenant sur la 
zone cl 'etucl e .  Depuis la fin de J ' annee 1 996 ,  
un technicien a ere mis ,1 la d isposition de 
ce programme c1 ·exper imentation par J 'Ar­
meflhor afin cL1ccompagner la d iffusion des 
resu ltats aupres des acteurs du developpe­
rnent , des forrnateurs et des agriculteurs .  

2.2. materiel vegetal 

Compte tenu clu contexte de l ' etucle ,  Jes 
especes etud iees ont ere chois ies  sur la 
base de quatre criteres : 



- bonne adaptation de la plante aux concli­
t ions pecloclimatiques des Hauts de ! 'est de 
l 'i'le ,  

- existence de debouches commerciaux, 
- connaissance des procluits par la popu-

lat ion reunionnaise afin d 'eviter l 'effet de 
nouveaute , 

- si possible ,  complementarite des perio­
cles et des temps de travaux requis par la 
nouvelle culture avec ceux de la canne a 
sucre . 

A partir de ces criteres,  trois especes ou 
groupes cl 'especes ont ete retenus .  

Le goyavier-fra ise (Psidium cattleianum 
Sabine) ,  premiere espece choisie , es t  une 
espece proche du  goyavier a gros fru its 
P. guajaua L .  Dans les zones humicles de 
l 'i'le ,  l 'arbre pousse a l 'etat sauvage au point 
cl 'avoir ete qual ifie de plante envahissante 
[4 , Sl . Son fru it  est tres apprecie et sa cueil­
lette clans la  nature a l imente une activite 
artisanale et inclustrielle de transformation 
en confiture , gelee , glace , sorbet ou punch , 
qui  presente un potentiel d 'evolution inte­
ressant [6] . Cependant , l 'approvisionnement 
des structu res de transformation par des 
fru its de  cuei l lette est un point fa ible de 
cette fi l iere tracl it ionnelle les fournisseurs 
sont souvent occasionnels ; les quantites 
l ivrees varient ; la periocle de recolte, qui 
dure 3 mois environ ,  est relativement courte 
[6] . Des !ors, la culture de cette espece , pour 
laquel le des debouches existent ,  pouvait 
s ' averer interessante . Ma i s ,  le  goyavier­
fra ise n ·e tant  pas encore cul t ive clans le 
moncle ,  i i  n ·existait pas de reference agro­
nornique [71 . 

Le palmiste rouge (Acan thophoe 1 1 ix cri­
n ita (Bory )  1-1 .Wencl l . )  et le palmiste blanc 
( Dictymperma album ( Bory )  I-I .Wendi .  et 
Drude ex Scheff. ) ,  especes egalernent rete­
nues  cl ans le  cadre de ce programme 
cl ' experimentat ion ,  sont deux pa lrniers 
encle rniques des  Mascareignes ; i l s  sont 
monocaules et  ont une croissance lente . 
Leur cceur, appele chou pal rniste ,  est un 
mets de choix .  Apres avoir ete largernent 
recoltes en mil ieu nature ! ,  ils ont ete plan­
tes de fa.;:on plus ou mains extensive clans 
le sucl et ! 'est de l 'i le , mais i i  n 'existe pas, 
non p lus ,  de reference agronomique ou 
economique a leur sujet [8] . 

Diversif icat ion f ru i t ie re a 1 ' 1 le de la Reun ion 

Les pass iflores ( Passijlora sp . ) ,  enfin ,  
sont peu  cultivees a l 'i'le de  la  Reunion alors 
qu ' i l  existe une forte clemancle locale et que 
Jes structures de transformation presentes 
sur l 'i'le sont obl igees cl ' importer de la pulpe .  
Quelques especes poussent a l 'etat sauvage 
en  foret et  font  l 'ob je t  de  cue i l l ettes . Si 
cl iverses pass iflores sont cu l t ivees clans 
cl 'autres regions du moncle ,  Jes references 
techniques e t  economiques loca les sont 
inexistantes .  

En complement de ces trois principaux 
groupes de production , quelques especes 
fru itieres nouvelles ont ete introduites a l 'ile 
de la Reunion afin de tester leurs potentia­
lites clans ! 'est de  l 'i'le et cl ' iclentifier Jes fac­
teurs l imitants susceptibles de les affecter. 
Parmi celles-ci se trouvent le pej ibaye (Bac­
tris gasipaes H .B .K . ) ,  la  coroni l le (Psidium 
.fdedrichsthalianum Nieclenzu) et le coque­
ret du Pero u  ( Physalis peruvicma L . )  qui 
viennent de  zones humides de basse ou 
moyenne altitude cl 'Amerique latine . 

2.3. etudes abordees 

Le programme cl 'experirnentation entre­
pris a cherche a obtenir tro is types cl ' infor­
mations sur Jes especes fru itieres testees 

- acquisit ion de references techniques et 
economiques a l 'echelle de la parcel le ,  

- approfonclissement des connaissances 
existantes sur Jes especes etucl iees, 

- caracter isat ion de  l ' environnement 
agricole et economique de la zone prevue 
pour leur culture .  

Le  premier volet a ete traite pa r  la mise 
en place de parcelles experimentales repar­
ties clans les cl i fferentes zones ecologiques 
et Jes cliverses structures cl 'exploitation des 
I-lauts cle l 'est de l"ile .  Chaque parcelle est 
concernee par un theme cl 'essai qui permet 
! ' acquisition de clonnees en milieu reel .  Les 
plantations experimentales ,  qui etuclient Jes 
trois groupes cl 'especes i clentifiees , se repar­
t issent en 1 5  parce l les , chez 1 4 agr icu l­
teurs ; e l les couvrent une superficie totale 
cl 'environ 3 ha . Ces essais servent egale­
ment de support a des etucles plus ponc­
tue l les et  c ib lees v i sant  a amel iorer l a  
conna issance de  ces  especes et  de  leur  
comportement en culture .  Compte tenu du 
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manque de references bibliographiques, Jes 
clonnees a insi  acqu ises sont indispensables 
a la comprehension et ,1 ! ' interpretation des 
resultats des essais agronomiques . 

Les especes nouveJJement introclu ites -
pej ibaye , coroniJ Je et coqueret du Perou -
ont ete plantees sur plusieurs micropar­
celles, de 30 ,1 1 00 plants chacune suivant 
les especes , reparties de fac;:on ,1 couvrir la 
cl iversi te ecologique de la zone cretude. 
Des observations sont faites sur leur crois­
sance, leur entree en production et les fac­
teurs limitants qui les affectent. 

Les etucles sur l "environnement agricole 
et economique des Hauts de !'est de l"i'le 
ont ete real isees a ! 'a ide d 'enquetes [2, 6, 8]. 
Les caracterisations du milieu agricole ou 
des filieres fruitieres concernees permettent 
de situer Jes travaux du programme entre­
pris par rapport aux attentes des agricul­
teurs et cl 'aclapter la technique cle diffusion 
des resultats en fonction des uti l isateurs 
potentiels . 

3. resultats et d iscussion 

3. 1 .  resultats technico-economiques 

Les travaux menes clepuis 1 992 ont per­
mis cle mieux conna1tre les especes etu­
cliees, de mieux cerner leurs atouts et les 
facteurs l imitants qui a ffectent leur culture 
et cl 'etablir des references techniques et 
economiques pour leur exploitation. 

Une gri J Je cl'analyse a ete elaboree pour 
comparer les clonnees relatives aux trois 
principales especes ou groupes cl 'especes 
etucl ies ( tableau I). Elle n'a pas pu etre 
appliquee aux especes introclu ites pour les­
quelles Jes microparcelles ne permettent 
c1 · i clent ifier que les atouts et les facteurs 
limitants. Cette gri J Je batie autour de cri­
teres techniques ,  economiques et speci­
fiques a la filiere permet cl 'en evaluer l " in­
teret global et  cl ' i clent ifier les points de  
blocage a amel iorer. Les criteres on t  ete 
choisis par rapport aux objectifs du pro­
gramme cl ' experimentat ion et au mil ieu 
agricole clans Jequel il se situe .  Ains i ,  parmi 
les criteres techniques, se trouvent des ele-
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ments relatifs a ! ' adaptat ion des especes 
aux conditions ecologiques et a r integra­
tion possible de leur culture clans Jes exploi­
tations agricoles : technicite requise , temps 
de travaux a programmer, complementarite 
par rapport a la culture de Ja  canne a sucre. 
La cl iversite phenotypique est un critere 
spec ifique qui est ,1 prendre en compte 
pour Ja  domestication cl 'especes nouvelles. 
Dans le cas cl 'une d iversite importance , un 
premier travail consiste a reperer des incli­
viclus remarquables et a les multipl ier pour 
en fa ire ensuite le materiel vegetal de base 
des essa is  agronomiques.  Dans le cas 
contra ire , l 'e tape cle selection n 'etant pas 
indispensable , les essais agronomiques peu­
vent etre directement engages . Les criteres 
economiques retenus one egalement vise a 
juger cle l ' interet des cultures proposees 
pour les petites structures familiales cl 'ex­
ploitation de la zone d 'experimentation 
investissement a la plantation et besoins en 
tresorerie. La main-d'a:uvre etant presque 
exclusivement familiale , l ' inclicateur econo­
mique choisi a ete la valorisation brute c.le 
1 " 11eure de travail (VBHT) clefinie sur une 
surface clonnee par [VBHT = [ (rencle­
ment x prix moyen de vente ) - intrants] / 
nombre cl 'heures cle travail] . La valeur obte­
nue peut etre comparee a une reference, 
comme par exemple le sala ire minimum de 
croissance (SMIC), et constitue un element 
interessant de compara ison economique 
des cultures ou des itineraires techniques. 

Enfin ,  quelques criteres servent a carac­
teriser la filiere actuelle et les transactions , 
et une evolution probable de chaque fil iere 
a ete clonnee en fonction des informations 
clisponibles [6 , S]. 

Le goyavier-fra ise et le groupe des pal­
mistes apparaissent bien aclaptes aux concli­
t ions ecologiques et aux structu res cl 'ex­
ploitation des Hauts de ! 'est de ! 'lie de la 
Reunion. De plus, malgre leur multiplica­
tion par semis, ils ont une tres fa ible diver­
site phenotypique ,  ce qui  avai t  de ja  ete 
signale clans le cas du goyavier-fraise (9 ,  
1 0] .  Certains points fo ibles meritant cepen­
clant d'etre ameliores ,  des travaux ont ete 
entrepris clans ce sens par le programme 
cl 'experimentation . Pour le goyavier-fraise , ils 
visent a clecaler Jes periocles de production 
pour eviter les recoltes pendant la sa ison 



Diversif ication fru i t iere a 1 ' 1 1e de la Reunion 

Tableau I. 

E laborat ion d 'une gr i l l e  d 'analyse app l iquee aux cu ltu res de goyavier-fra ise,  
de pa lmistes et de passif lores, exper imentees dans la reg ion des Hauts de l 'est de l ' i le de la  Reun ion .  

Criteres 

Criteres techniques 

Adaptation a l'ecologie des 
Hauls 
Resistance aux vents violents 
Diversite phenotypique 
Technicite demandee 
Disponibilite en plants 

Contrainte phytosanitaire 
Facteurs limitants techniques 

Principaux avantages 

Temps de travaux 

Complementarite des temps 
de travaux par rapport 
a la canne a sucre 

Criteres financiers 

lnvestissement a la plantation* 

Main-d'muvre pour la plantation 
Demande en tresorerie 
Principal paste de production 
(intrants et main-d'muvre) 
Debut d'entree en production 
Valorisation de la main-d'muvre 
(VBHT) 

Criteres relatifs a l a  f i l iere 

Filiere deja existante 
Ampleur de la demande 
Principal marche 
Prix d'achat a l'agriculteur 

Evolution probable de la filiere 

Goyavier-fraise 

Tres bonne 

Bonne 
Faible 
Faible 
Faible, mais production possible 
par l'agriculteur 
Moyenne 
Qualite moyenne des fruits 
a basse altitude et en saison 
chaude. Fruit fragile 
Valorisation de terrains difficiles, 
rusticite, gestion des dates 
de recolte 
Eleves (recolte) : 
535-830 h·ha-1 ·an-1 

Bonne 

Palmistes 

Tres bonne 

Tres bonne 
Faible 
Faible 

Passiflores 

Bonne 

Faible 
Varie selon les especes 
Elevee 

Correcte (pepinieres privees) Faible, mais production possible 
par l'agriculteu r  

Faible Elevee 
Croissance lente, contr61e de Sensibilite au vent, maladies 
l'enherbement, braconnage cryptogamiques 

Valorisation de terrains Entree en production. rapide 
difficiles, rusticite, produit tres 
apprecie 
Moyens pendant les deux pre- Eleves : 700-970 h ·ha-1  ·an-1 
mieres annees 
266-365 h·ha-1 ·an-1 
Bonne Bonne 

Faible (6 540 Fha-1 ) si l'agriculteur Faible (13 500 F·ha-1 ) 
fait ses plants a moyen 

Eleve (68 140 Fha-1 si l'agriculteur 
fait ses plants a 92 890 F 

(21 090 Fha- 1 )  s'il les achete 
Moyenne (364-564 h ·ha- 1 ) 
Faible (4 500 Fha-1 ·an-1 ) 
Recolte 

A 2 ans 
Bonne (40-65 Fh-1 ) 

Oui 
Elevee 
Transformation 
Faible a eleve, suivant 
le debouche (5-15 Fkg- 1 ) 
Croissance 

Moyenne (240 h·ha-1 ) 
Faible (4 OOO Fha-1 ·an-1 ) 
Des herbage 

A 3 ,5  ans 
Bonne (60-90 F·h- 1 ) 

Oui 
Elevee 
Restauration 
Eleve (40-70 F par cmur) 

Croissance 

s'il les achete ) 
Elevee (1 071 h·ha- 1 ) 
Moyenne (8 400 Fha-1 .an-1 ) 
Fertilisation 

A 12-16 mois 
Bonne en moyenne, mais 
variable (28-103 Fh-1 ) 

Oui ,  peu developpee 
Moyenne 
Fruit frais 
Eleve (9 a 15 Fkg-1 ) 

Croissance, mais limitee 

* lnvestissements correspondant au desherbage total du terrain, l'achat de l'engrais de fond, ! 'acquisition des plants et l'achat des struc­
tures de palissage pour les passiflores. 
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Figure 1 .  
Rendement des quatre 
premieres annees 
de production d'une parcelle 
de goyaviers-fraises plantee 
a une dens ite de 
2 500 plants ·ha-1 (region 
des Hauls de l'est de l 'i le de 
la Reunion) : mise en evidence 
des repercussions 
de ! 'augmentation du nombre 
de cycles de production 
par an, declenchee 
par la fert il isation azotee. 

Figure 2 .  
Valorisation brute de l'heure 
de travai l  (VBHT) 
des quatre premieres annees 
de production d'une parcelle 
de goyaviers-fraises plantee 
a une dens ite 
de 2 500 plants·ha- 1 
(region des Hauls de l'est 
de 1 '1 1e de la  Reunion) : 
mise en evidence 
des repercussions 
de ! 'augmentation du nombre 
de cycles de product ion 
par an, declenchee 
par la fert i l i sation azotee. 
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chaude et humide ,  propice a la production 
de fru its de moins bonne qualite ; contr6-
ler les attaques de mouches des fruits ; ame­
l iorer les condit ions de conservation en 
frais. Pour les palmistes , les objectifs sont 
d 'augmenter la vitesse de croissance des 
plants et de !utter contre l ' enherbement 
durant Jes deux premieres annees de plan­
tation. 

Les resultats significatifs qui ont ete obte­
nus ont des repercussions directes sur les 
coOts de production ou la qualite des pro­
duits . 

3 . 1 . 1 . pr inc ipaux resu ltats obtenus 
sur goyavier-fra ise 

Chez le goyavier-fraise ,  l "apport d 'azote 
declenche des pousses floriferes ,  indepen­
damment de la saison ,  et les cycles de pro­
duction se superposent a lors sur la plante. 
Cette particularite permet de fa ire deux a 
trois recoltes par an au l ieu de la seule 
recolte annuel le obtenue sur les arbres se 
developpant en milieu nature! ou en par­
cel le non fert i l i see ,  ce qui  est le cas de 
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friches entretenues pour fac i l i ter Jes 
recoltes . Cette possibilite de recoltes mul­
tiples est une caracteristique tres interes­
sante de cette espece par rapport aux autres 
arbres fru i t iers a cycle de product ion 
annuel . 

Dans un verger de goyaviers-fraises, la 
production de plants ferti l ises a ete com­
paree a celle de plants non fertilises. La fer­
til isation a consiste en un seul apport de 
70 g d'engrais ( 1 5 .8 .24) par plant en annee 3, 
et a deux apports de 1 20 g d'engrais com­
plet ( 1 5  1 2.24) par plant en annees 4, 5 et 6 .  
I l  s ' en  es t  suivi deux recoltes pendant l 'an­
nee 3 la recolte nature l l e  et  une autre 
declenchee par l 'apport d 'engrais ,  et trois 
recoltes par an pendant les annees 4, 5 et 
6 :  la recolte naturelle et deux autres declen­
chees par les deux apports d 'engrais. Les 
plants non fertilises ont seulement ete entre­
tenus par desherbage et traitements phyto­
sanitaires ; i ls n'ont produit qu'une fois par 
an .  La recolte naturelle a ete particu liere­
ment bonne en annee 4 grace a ! 'absence 
de pluie durant la floraison, ce qui a entraine 
une bonne noua ison G l oba lement ,  l e  
contr6le des  cycles de production par la 
fert i l isation a eu des retombees tres posi­
tives sur le rendement (/igu re 1) et sur la 
valorisat ion brute de l " heure de travail 
(jlgure 2) . 

Ce mode de condu ite des  parcel les a 
egalement eu des effets interessants sur la 
commercial isation de la production puis­
qu ' i l  a permis cl "a l longer la periode d "ap­
provisionnement du marche en goyaves­
fra ises et de recolter ces fru its en saison 
fraiche et  seche , periode ot:, i l s  sont de 
meil leure qual ite. 

L'etude des relations entre les popula­
tions de mouches des fruits ( Ceratitis sp . ) ,  
Jes stades phenologiques des  fruits e t  les 
degats observes a mis en evidence que Jes 
fruits commern;:a ient a etre attaques lors­
qu'i ls changeaient de couleur a l ' approche 
de la ma tu rite . Un programme de tra itement 
au cours de cette periode a pu etre mis au 
point et teste avec succes . A noter que la 
production de fruits en saison fraiche, par 
declenchement de pousses floriferes , limite 
! " impact sur la  recolte des mouches des 
fruits , peu presentes a cette epoque , et per-



met de diminuer ou supprimer les traite­
ments phytosanitaires. 

La goyave-fraise est generalement cueillie 
a pleine maturite et sa duree de conserva­
tion n'excede pas alors 2 a 3 d2. L'etude de 
! 'evolution de quelques parametres phy­
sico-chimiques du fruit avant recolte, puis 
au coU1·s d'une conservation apres recolte 
des goyaves-fraises, a rnontre qu'une recolte 
des fruits a un stade precis avant complete 
maturite et leur stockage a une certaine 
temperature de conservation (12 °C) per­
mettaient de conserver le fruit et sa qualite 
durant 10 a 12 d [11]. Des !ors, la commer­
cialisation de la goyave-fraise, conditionnee 
en barquette filrnee, devient envisageable 
en grande surface. 

3 . 1 .2 .  pr i nc ipaux resu ltats obtenus 
sur  palm istes 

Le principal paste de travail pour la cul­
ture des palrnistes est leur entretien durant 
les deux premieres annees ( tableau I[). La 
croissance des plants est alors lente et ils 
sont rapidement etouffes par les mauvaises 
herbes qui se developpent d'autant plus 
que les palmistes ont ete fertilises. A partir 
de la troisieme annee, les feuilles ombrent 
suffisamment le sol pour limiter la crois-

Tableau I I .  

Diversification fruitiere a l ' Y l e  de  la  Reunion 

sance des aclventices. Trois voies ont ete 
explorees pour rerneclier a ce probleme 

- l'etude de la croissance du palmiste et 
des facteurs qui l'affectent afin de tenter 
cl'accelerer son cleveloppement, 

- la recherche cl'herbicicles selectifs des 
especes etucliees, 

- ! 'utilisation de couvertures vegetates 
vives pour reduire !'impact des mauvaises 
herbes. 

Pour aborcler la premiere de ces trois 
voies , le rythme des emissions foliaires et 
les dimensions des feuilles successivement 
formees ont ete releves sur des palmistes 
plantes clans une meme parcelle, mais sur 
cleux parties caracterisees par des sols de 
composition clifferente. Les resultats obte­
nus confrontes aux donnees issues des ana­
lyses de sol concluisent a penser que le 
developpement lent des palmistes sur l'une 
des cleux parties de cette parcelle pourrait 
etre lie a un manque de rnatiere organique 
dans le sol. Par ailleurs, des analyses de sol 
et des observations du cleveloppement de 
plants sur cl'autres parcelles tenclent a 
confirmer qu'il existe une relation positive 
entre teneur en rnatiere organique clans le 
sol, clefinie par les teneurs en azote orga­
nique et en carbone, et rapiclite de crois-

Couts de production du palmiste rouge (Acanthophoenix crinita) , au cours de 
ses trois premieres annees de plantation, dans la region des Hauts de l'est de l'lle 
de la Reunion. 

Poste considere 

lntrants (Fha-1 ) 

Main-d'reuvre (h · ha-1 ) 

Operation 

Remplacement plants 
Entretien parcelle 
Fertilisation 
Traitements phytosanitaires 

Total intrants 

Remplacement plants 
Entretien parcelle 
Fertilisation 
Traitements phytosanitaires 

Total main-d'reuvre 

Annees apres la plantation 

4 025 
970 

1 355 
675 

7 025 

42 
260 

43 
20 

365 

2 3 

0 0 
980 1 014 

1 670 1 970 
675 500 

3 325 3 484 

0 0 
190 140 

56 45 
20 20 

266 205 2 d = day : unite recommandee 
pour « jou r  ,, . 
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Figure 3 .  
Comparaison de l 'effet 
de differents herbicides su r  
la  croissance de la chandelle 
du palmiste rouge 
(Acanthophoenix crinita) 
cultive dans la region des 
Hauls de l'est de l'Tle de 
la Reunion. Chaque point 
est la moyenne des mesu res 
effectuees su r  cinq plants. 

250 

Non traite 

F. Normand 

sance des palmistes. Cela aurait des conse­
quences sur Jes coOts de production : entre­
tien mains important et delai entre la plan­
tation et la recolte plus court. Pour le choix 
et la preparation de parcelles destinees au 
pa lmiste , i i  faudra done preferer Jes sols 
bien fournis en matiere organique et eviter 
le brCdis OU le retra it des debris vegetaux 
avant plantation. Les resu ltats obtenus ont 
entra 1ne le demarrage de  nouvel les 
recherches visant ,) determiner le type de 
matiere organique a apporter et le mode 
des apports. 

Pour  etudier  le  deuxieme volet de la  
Jutte contre Jes  mauvaises herbes ,  des  her­
bicides de contact ou systemiques ont ete 
app l iques sur des p lants de pa lmistes 
rouges. Les traitements ont ete repetes deux 
fois ,  a un an cl ' intervalle. L'action de ! 'her­
bicide sur Jes palmistes a ete evaluee a par­
tir de la mesure de la vitesse de croissance 
de la chandel le ,  nom donne a la derniere 
feui l le non encore ouverte. Parmi routes les 
molecules testees ,  seu le  l ' hexazinone a 
entra'ine un ralentissement tres significatif 
de la croissance de la chandelle et la mor-

· · - · · - Bentazone,  1 920 g - ha·1 

200 

E 1 50 
� 

. .c 
u 1 00 
SE! 

Q) :J Ol 
§ 50 

0 
0 

- - - G lyphosate, 1 080 g - ha·1 
F luazifop p. butyl, 375 g-ha-1 
loxyn i l ,  625 g -ha-1 
H exazinone,  1 2 1 5  g -ha·1 
G lyphosate, 2 1 60 g -ha·1 

50 1 00 

Nombre de jou rs apres le traitement 
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ta l i te cl ° Lrn certa in nombre de p lants 
(figure 3) . Les autres molecules ont induit 
des symptomes de phytotoxicite plus ou 
moins importants, mais  n 'ont pas eu d'effet 
sur la vitesse de croissance de la chanclelle 
par rapport a celle observee sur des plants 
non traites. En particu lier, le glyphosate a 
1 080 ou a 2 1 60 g -ha· l  a eu une action effi­
cace contre les adventices sans affecter la 
croissance des pa lmistes. Cependant ,  a 
2 1 60 g -ha· 1 , des symptomes de phytotoxi­
cite sont apparus sur les feu il les en cours 
d 'ouver:ure. En ut i l i sant ces molecu les ,  
l 'agricu lteur peut  effectuer ses traitements 
sans prendre la peine d 'epargner les pal­
mistes ; cela permet de cl iminuer les temps 
de clesherbage. 

Pour real iser le troisieme volet de la Jutte 
contre les rnauva ises herbes ,  d ifferentes 
legumineuses de couverture - Arach is pin­
toi; Lotus uliginosus, S(vlosanthes guycmen­
sis var. Cook et Vigna parkeri - ont ete ins­
tallees clans de jeunes parcelles de palmistes. 
S. guyane! lsis et V parkeri sont tres agres­
sives et envahissent rapidement Jes par­
celles de palmistes si un entretien regulier 
n'est pas effectue. En revanche , A. pintoi; 
qui se propage par stolons et ne monte pas 
trop en hauteur, est cl 'un entretien facile. 
Cette legumineuse perrnet de redu ire les 
populations cl'adventices et de l imiter signi­
ficat ivement ! ' erosion [ 1 2 ] .  Cepenclant ,  
comme L .  uliginosus, son insta l lat ion est 
longue et de l ica te et cle rnancle un su ivi  
regu lier. Compte tenu de l ' investissement 
en temps necessa ire a ! ' instal lation cl 'une 
couverture vegeta le vive , son interet clevra 
etre consiclere sur un pas de temps a moyen 
terme C lu tte contre ! ' erosion, amelioration 
de la  fertilite du sol) . 

3 . 1 .3 .  pr inc ipaux resu ltats obtenus 
sur  les passif lores 

Contrairement au  goyavier-fra ise et au 
groupe des pa lmistes qui s ' averent bien 
aclaptes aux conditions ecologiques de la  
region des Hauts  hu rnicles  de l'i'le de l a  
Reunion, la cu lture des passiflores presente 
de nombreux inconvenients techniques et 
econorniques qui l imitent l ' interet d 'exploi­
ter ce groupe cl 'especes fruitieres clans cette 
zone : technicite elevee requise pour sa cul­
ture ; sensibilite au vent et aux maladies ; 



fort investissement de depart ; rendements 
variables (tableau D. Parrni les differentes 
especes de passiflores qui ont ete testees de 
200 a 940 rn d'altitude, la culture de la gre­
nadille violette ( P  edulis Sims . )  s 'est reve­
lee la plus interessante sur ! 'ensemble des 
altitudes , tant par les rendernents obtenus 
que par la demande du rnarche . A partir de 
500 rn, la curuba (P mollissima Bailey) et 
la grenaclelle (P ligularis Juss . )  procluisent 
bien , rnais les marches sont lirnites, voire 
inexistants pour la curuba  nouvellernent 
introduite. 

Differents essais ont permis cl 'ameliorer 
l ' itineraire technique de la culture de la gre­
naclille violette , rnais, pour la variete utili­
see, la sensibilite aux maladies cryptoga­
miques - la septoriose, en particulier - et la 
difficulte a traiter du fait de la pluviornetrie 
elevee ont entra'ine une grande heteroge­
neite des renclements commerciaux qui ont 
varie de 18 t · ha- 1 a 3 t · ha- 1 . Or, cl'un point 
de vue economique, de tels ecarts ne sont 
pas compatibles avec ! ' importance des 
investissements enregistres a la plantation . 

3 . 1 .4. resu ltats obtenus 
sur  les especes nouvellement i ntroduites 

Parrni les especes nouvellernent intro­
cluites , la coronille et le pej ibaye ont rnon­
tre une bonne adaptation a la zone concer­
nee par ces experimentations ; par ailleurs , 
leurs qualites agronomiques se sont reve­
lees interessantes entree en production 
rapicle, bonne rusticite , pas ou peu de sen­
sibil ite aux maladies et pas cl 'attaque de 
ravageurs . De plus ,  le secteur de la trans­
formation s ' interesse a ces nouveaux pro­
cluits . 

3.2. acceptation et appropriation 

des nouvelles cultures 

Des references technico-economiques 
ont ete etablies pour des cultures inno­
vantes aclaptees a la region des Hauts de 
! 'est de l ''ile de la Reunion , presentant des 
debouches et ayant une rentabilite interes­
sante . Ainsi ,  des fiches techniques ont pu 
etre elaborees pour le goyavier-fraise et le 
palmiste. Cepenclant, la reussite de ! 'opera­
tion de diversification des productions clans 

D iversif icat ion f ru i t ie re a l ' i le de la Reun ion  

la  zone etucliee depend de ! ' appropriation 
qui sera fa ite de ces nouvelles techniques 
par les agriculteurs et de ! ' integration de ces 
cultures innovantes clans les fi lieres agri­
coles . Les actions de vulgarisation et de 
developpement ayant demarre recemment, 
ii n 'est pas encore possible de faire un pre­
mier bilan . Cepenclant, ! 'experience acquise 
et les discussions permanentes avec les 
agricul teurs perrnettent de ja  de clegager 
certains points irnportants dans le proces­
sus cl ' acceptation et cl 'appropriation des 
especes nouvelles proposees . En agissant 
comme freins ou leviers , ces facteurs concli­
tionneront l 'avenir de ces cultures de diver­
sification . L'element prirnorclial est l ' interet 
economique qui se decompose en cl iffe­
rents modules autres que la seule rentabi­
lite evaluee a l 'echelle de la parcel le de pro­
duction . 

3.2 . 1 . la commercia l isation 

Plus ieurs elements ont ete ident ifies 
comme pouvant avoir une influence sur la 
commercial isat ion de productions nou­
velles . 

Tout cl 'aborcl , les procluits nouveaux 
necessitent la creation de marches . Cette 
clemarche prencl clu temps et, pour l 'agri­
culteur, cela represente un certain risque, 
car, pour faire emerger une filiere, ii clevra 
produire sans etre assure de la reussite de 
l 'entreprise . Un tel cas s 'est presente avec 
les cultures de la curuba et du coqueret du 
Perou , especes a cycle court qui se cleve­
loppent et procluisent bien clans la region 
des Hauts .  Cependant ,  ces procluits trop 
nouveaux n'ont pu etre commercialises et 
l 'enthousiasrne des producteurs s 'en est 
trouve affecte . En revanche, pour la coro­
nille qui ressemble a une goyave et qui est 
utilisee de la merne fa�on, et pour le pej i­
ba ye dont ,  comme pour les palmistes 
locaux, le c�ur est consomme , l 'espece 
proposee avait une image proche cl 'un pro­
duit deja connu. Leur acceptation par les 
consommateurs a alors ete plus facile. 

Par ailleurs , le marche reunionnais est un 
marche insulaire limite . Les cultures propo­
sees ne devront pas concerner des cre­
neaux commerciaux trop etroits sous peine 
de limiter rapidement ! 'evolution des sur-
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faces p lantees .  Le goyavier-fra ise ,  par 
exemple ,  vise le marche du fru it fra is et 
celui de la  transformation . Ce dernier mar­
che est en plein developpement et contri­
bue a exporter des goyaves-fra ises sous 
forme de produit transforme [6) . Les tech­
niques de culture et de recolte sont a adap­
ter  en fonction du debouche choisi  par  
l ' agriculteur : fruits de gros cal ibre et bien 
presentes pour la  vente en frais ; fru its en 
vrac pour la transformation .  Dans les deux 
cas ,  une bonne coloration est un critere 
qual itatif predominant .  

Un element important ,  qui conditionne 
egalement la reussite de la  diffusion du pro­
duit cultive mis sur le marche,  est la bonne 
conna issance prealable des fi l ieres tradi­
tionnelles de commercia lisation permettant 
d'en fa ire un diagnostic , d"en determiner les 
points de blocage et les atouts, et d 'antici­
per la place qu 'occupera le nouveau pro­
duit propose dans le circuit de distribution. 
Une etude de la  fil iere du goyavier-fra ise a 
a insi  permis de mettre en evidence Jes 
points faibles et les atouts de cette espece 
selon que la production provienne d 'une 
recolte en verger plante ou d 'une cueil lette 
tradit ionnel le sur des arbres developpes 
naturellement [6] . Pour cette culture ,  ! 'ele­
ment limitant est le coGt de production par­
fois incompatible avec les prix actuel lement 
proposes par les transformateurs . En revan­
che , la possibilite de disposer de fruits frais 
sur une periode plus longue ,  permettant 
cl "eviter des coGts de stockage de produits 
intermediaires comrne l a  pulpe congelee ,  
interesse cette meme industrie de transfor­
mation .  De plus ,  pour la vente en frais ,  les 
fruits issus de vergers sont en general de 
mei l leure qual i te que les goyaves-fra ises 
recoltees en milieu nature! et leurs cal ibres 
sont superieurs . Enfin,  la culture du goya­
vier-fra ise est une voie de diversification 
qui permet aux agricu l teurs de va loriser 
leur trava i l  et l eur terra in  a lors que la 
cueillette en foret est peu remuneratrice et 
ne genere qu"tm revenu sa isonnier. En pre­
nant en compte ! 'ensemble des elements cle 
cette analyse , i i devrait done etre possible 
cle rentabiliser la production de goyaves­
fraises en verger par des techniques de pro­
duction adaptees et par ! 'organisation de l a  
fil iere actuelle . 
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L'a icle ,l la structuration de fi! ieres nais­
santes contribue au cleve loppement des 
flux commerciaux. En effet ,  les agriculteurs 
prennent alors confiance clans la commer­
cia l isation des produits et peuvent deve­
lopper leurs surfaces plantees .  Les princi­
paux points cle blocage mis en evidence 
par l 'etude de la  fil iere du goyavier-fraise 
ont ete la  mul t ip l ici te des acteurs et  le 
manque de concertation entre eux,  ainsi 
que ! 'absence cle circulation cle ! ' informa­
tion . Un appui  est clone apporte sur ces 
points particu liers ; ii consiste a appuyer la 
creation cl "une association cle producteurs 
de goyaves-fra ises ,  a organiser des ren­
contres entre proclucteurs et  transforma­
teurs et a instaurer un dialogue entre eux, 
enfin a fa ire conna1tre les avantages clu 
goyavier-fraise cu ltive . Ces act ions com­
mencent ,l porter leurs fruits avec le deve­
loppement cle relations commerciales plus 
stables entre ! " association cle proclucteurs 
de goyaves-fraises et certains transforma­
teurs, et avec une clemande croissante en 
fruits aupres cle ] ' a ssociat ion de produc­
teurs . Ce theme et le precedent pourraient 
egalement etre cleveloppes pour la produc­
tion de choux palmistes . 

Passer de l 'echelle cle la parcelle cl 'essai 
a ce l le  cl 'une su rface plus consequente 
necessite que l ' agricu l teur a i t  confiance 
clans la culture et la commercialisation de 
ses produits ; cle ce fa i t ,  le cap de ! 'aug­
mentation des surfaces plantees est delicat .  
Ce changement d 'echel le ,  signe effectif de 
! " integration de ! ' innovation dans le systeme 
de production, est surtout commande par 
les marches . Actuellement, quelques agri­
cu lteurs ont augmente s ignificat ivement 
leur surface en goyaviers-fraises et d 'autres 
le projettent . Afin de s 'assurer que les pre­
conisations techniques mises au point sur 
des parcel les de ta i l le  reduite restent 
valables ,l plus grande echelle et c le pou­
voir eventuel lement les ajuster, ii convient 
de bien su ivre ] 'ensemble de ces change­
ments . 

3.2 .2 .  l 'amont de la f i l iere 

Le manque de plants ou d' intrants aclap­
tes a la culture cl 'especes nouvelles est un 
handicap pour leur developpement .  Or, la 
preparation de plants fruitiers clemancle un 



investissement en temps et en espace , dont 
Jes agriculteurs ne disposent pas en gene­
ral . Ma lgre l ' economie de tresorerie que 
cela represente !ors de la plantation,  i ls ne 
peuvent clone proclu ire suffisamment de 
plants pour leurs parcelles . Poutant ,  pour 
des especes pas ou peu multipliees par les 
pepinieristes, cette voie de production auto­
nome de plants fru itiers reste la seule pos­
sible pour ! ' augmentation des surfaces plan­
tees . 

Par a il leurs ,  clans un  contexte ou la canne 
a sucre clomine largement en surface , i i  est 
parfois diffici le de trouver, chez les four­
nisseurs, des intrants qui soient aclaptes a 
des cultures de diversification, a ! 'exception 
de quelques produ its standards . 

3.2 .3 .  le credit 

Alors qu ' un  agr icu l teur qu i  cu lt ive la  
canne a sucre obtient facilement un credit 
car le rapport de cette culture est sGr, celui 
qu i  plante des especes de diversificat ion 
s 'att ire la  mefiance des organismes de cre­
dit a cause des aleas climatiques et de com­
mercial isation lies a ces productions . Cette 
attitude est exacerbee clans le cas de cul­
t u res nouvel les pour lesquel les  i i  existe 
encore peu de clonnees economiques .  1 1  
s 'ensuit que Jes agriculteurs qui ne peuvent 
faire de la canne a cause de leur local isa­
tion sont marginal ises , a lors meme qu ' i l s  
auraient besoin cl 'avances de fonds pour 
diversifier leur systeme de production . 

3.2 .4 .  les i ncitat ions 

Les incitations financieres a la plantation 
ont un effet positif sur le cleveloppement 
des surfaces plantees . Le cas du l i tchi a l 'ile 
de la  Reunion en est une bonne i l lustrat ion. 
Pour Jes proclucteurs de choux palmistes , 
les a ides a la plantation instaurees en 1 992 
ont provoque une augmentation des sur­
faces plantees et ,  a lors que Jes zones tracli­
t ionnelles de production etaient le sue! et le 
sud-est de 1 '.ile , el les ont induit un  deve­
loppement de l 'a ire de culture vers ! 'est (8) . 

Des aides a la commercial isation se met­
tent en place . Elles devraient pennettre de 
mieux stru cturer Jes fi l ieres . C 'es t  une 
opportunite interessante pour  la  fil iere nais­
sante du goyavier-fraise cult ive . 

D ivers if icat ion fru i t ie re a 1 ' 1 1e de la Reun ion 

3.2.5.  tacteu rs i nterterant 
avec le processus de d iversif icat ion 

Certains facteurs , qui pourraient para.itre 
anecdotiques ,  ont ete ident i fies comme 
pouvant fre iner significat ivement un  pro­
cessus de diversification . 

Tout  d'abord, la formation et la techni­
cite des agriculteurs , qui  ne soot pas tou­
jours prepares aux exigences des cultures 
de divers ificat ion , peuvent const i tuer un  
facteur l imitant .  Pour  un producteur qu i  ne 
conna.it que la culture de la canne a sucre, 
! ' introduction d 'une espece perenne fru i­
tiere necessite un effort d 'adaptation . Or, 
les cu l tures innovantes testees clans l a  
region des  Hauts de  ! ' est  de l '.i l e  de l a  
Reunion ,  v isent a pr iori a subst i tuer, au 
moins partiel lement, ces productions a celle 
de  la  canne a sucre . Pour une diffus ion 
rapide de la culture et pour eviter son rejet ,  
la technicite demandee par Jes innovations 
devra done etre aussi faible que possible . 
La production de choux pa lmistes et de 
goyaves-fraises repond a cette exigence . 

Par  ai l leurs ,  ! ' image qu'ont Jes agricul­
teurs d 'une cu l ture ou d 'une technique 
nouvelle est  tres importante pour sa diffu ­
sion . Ainsi , le goyavier-fraise et le palmiste 
sont des produits localement tres apprecies 
qui  font partie du patrimoine cul ture !  de 
l '.ile . En ce sens, i ls ont une image positive . 
En revanche , le goyavier-fra ise est tradi­
t ionnellement cuei l l i  clans la nature , et ,  pour 
Jes agricul teurs ,  sa cu lture n 'appara.it pas 
jus t i fiee au premier abord . De meme , le  
probleme du braconnage des cceurs donne 
une image plut6t negative a la culture du 
palmiste , ce qui suffit a dissuader certains 
agricu lteurs .  

Pour  la gestion de  la main-d'ceuvre , Jes 
cu l tures innovantes peuvent entrer en 
confl i t  avec d'autres cultures de ! 'exploita­
t ion . Bien que ce facteur ait ete pris en 
compte !ors de la  defini t ion des criteres 
adoptes a priori pour le choix des especes 
experimentees , le probleme peut se poser 
avec le goyavier-fra ise pour lequel ii est 
possible d'obtenir jusqu'a trois recoltes par 
an. Des !ors , sur des exploitations a domi­
nante canne , le nombre des recoltes pourra 
etre amene a baisser pour eviter qu 'une 
product ion n ' in tervienne en per iode de 
coupe de la canne . 
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L · i so lement ,  Jes  cl e fic iences des infra­
structures routieres ou le manque crequi­
pements ( moyens de transport et cle stoc­
kage)  peuvent egalement const i tuer  des 
fre ins import ants a u  cl eveloppement cle 
1 ·agriculture en genera l ,  et de cultures inno­
vantes en part icu l ier. Le p rod ucteur. 
conscient cle ces manques, hesitera a se lan­
cer clans des speculat ions nouvelles . 

Enfin ,  cl es conflits interinstitutionnels ou 
des clysfonctionnements des processus cle 
vulga risa t ion ,  qu i  peuvent etre observes 
occasionnellement, sont aptes a entraver Lt 
d i ffusion des resultats et a gener racces aux 
informations, reduisant ainsi  le nombre des 
professionneb qui pourra ient Jes exploiter. 

4. conclusion 

Le  prohleme de la d iversification agri­
cole clans la region des Hauts humicles cle 
! 'Tie de la Reunion a ete aborcle ;'1 la fois par 
la domest icat ion c1 ·especes locales jus ­
qu ·a lors recoltees clans la nature ou plan­
tees c le fa <;:on extensive et par  ! ' i ntroduction 
crespeces nouvelles potentiel lement inte­
ressantes . L'experimentation real isee a per­
mis crana lyser les aspects techniques , eco­
nomiques et  de  commerc ia l isa t ion des 
cultures selectionnees clans le cadre c le  ce 
programme . Pour le goyavier-fo1 ise ou les 
palmistes , les essais agronomiques menes 
chez Jes agriculteurs ont donne rapiclement 
des resultats . Ces especes sont bien adap­
tees aux condit ions ecologiques et  aux 
structures crexploitation cle la zone et repre­
sentent des voies interessantes de d ivers ifi­
cation . Des it inera i res techniques pour le 
suivi des cultures et des references econo­
miques pour ces especes nouvelles ont ete 
proposes . 

Cependan t .  s i  L1pport d ° L1 11e  reponse 
technique ,1 un problerne de diversification 
est indispensable .  i i  n·est pas suffisant .  En 
effet .  la prise en compte de  l 'environne­
ment hurnain, economique et institutionnel 
sera tout autant necessa ire pour fovoriser la 
reussite cl ° L 1 11e operation de  d iversification 
et IJ conduire :1 son terme . Celui-ci sera 
consiclere comrne atteint lorsque J ' innova-
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tion aura ere appropriee par Jes agricu lteurs 
et integree clans Jes fi l ieres cle production .  
Cette prise en cornpte cloit intervenir tres tot 
clans ! 'e laborat ion cl \1 11 projet cle d iversifi­
cat ion car cl e cet e lement clepenclra , en 
grancle part ie ,  la rnethode cle travai l  et le 
choix des especes a proposer. Enfin ,  une 
approche p luricl isc ipl ina i re concertee est 
essentiel le e t ,  clans la  region cl 'etucl e ,  un 
partenmiat fort devra etre cleveloppe avec 
Jes d i fferents acteu rs des fi l ieres agricoles 
concernees pour favoriser l a  reussite cles 
operations innovantes .  
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Resu ltados de una acci6n de d iversificaci6n frutera l levada a cabo 
en la is la de la Reunion.  
Resumen - lntroducci6n. En la region de  los " Hauts de  ! 'est et du  nord-est " de  la isla de 
la Reunion, la cana de az(1car, produccion principal , es algunas veces de baja rentabilidad. La 
supervivencia de las explotaciones siendo entonces relacionada con la diversificacion de los 
cultivos, las autoridades locales empezaron , en 1 992 ,  un programa de experimentacion (Pexp) 
en medio real a fin de elaborar y luego de difundir referencias tecnicas y economicas para 
cultivos de diversifirncion innovadores, adaptados a la zona . Material y metodos . El Pexp 
funciona con un comite de pilotaje implicando socios locales de origen diverso . En el terreno, 
los agricultores son responsables del seguimiento de los ensayos implantados en su explota­
cion. Para cada una de !as especies experimentadas - guayaba-fresa, palmas y passifloras -, 
los estudios procuraron adquirir referencias tecnicas y economicas a escala de la parcela ,  el 
examen profundo de los conocimientos disponibles y la caracterizacion del entorno agricola 
y economico de la zona prevista para estos cultivos . Resultados y discusi6n. Se elaboro una 
reja de analisis abarcando criterios tecnicos , financieros y relativos a cada uno de los tres sec­
tores de produccion concernidos . La guayaba-fresa y !as palmas, bien adaptados a !as condi­
ciones ecologicas y a !as estructuras de explotacion de la region de estudio , mostraron cier­
tos puntos endebles que se estudiaron mas detenidamente . Los resultados significativos 
logrados tienen repercusiones directas en los costos de produccion o la calidad de los pro­
ductos. Con todo , el problema de la difusion de la innovacion y de su apropiacion por los 
agricultores es crucial para el exito de la operacion emprendida . Se identificaron varios facto­
res actuando como frenos o incentivos en estas etapas . Conclusion. Ademas de la respuesta 
tecnica que fue dada al problema de diversificacion ,  es necesario examinar el entorno humano, 
economico e institucional para fomentar el exito del Pexp emprendido y llevarlo a su termino . 
(© Elsevier, Paris) 
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